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Que d’eau !
Si vous vous promenez en Forêt de Soignes, vous 

fi nirez tôt ou tard par croiser l’un ou l’autre ruisseau. 
La Woluwe, la Voer, l’IJse et l’Argentine sont incontesta-
blement les plus connus. Ce sont aussi les seuls ruis-
seaux à couler toute l’année en Forêt de Soignes. 
Dans les vallées marécageuses de ces ruisseaux, l’homme 
a aménagé depuis des siècles de nombreux étangs 
artifi ciels au moyen de digues. Au Moyen-Age, ces 
plans d’eau appartenaient à des nobles, tels les ducs 
de Brabant ou à des ecclésiastiques, tels les chanoines 
de Groenendael. Quelques étangs avaient une fonction 
défensive: ainsi, l’actuel étang de canot ou étang de la 
chapelle encerclait jadis le château de Tervueren pour le 
protéger des attaques. D’autres actionnaient les moulins 
à eau ou servaient à la pisciculture. Plus tard également, 
aux 19e et 20e siècles, de nouveaux étangs ont vu le 
jour, généralement pour des questions esthétiques.  

Au fi l des siècles, certains de ces étangs ont perdu leur 
utilité et étaient condamnés à disparaître. D’autres ont 
subsisté jusqu’à aujourd’hui et restent un élément 
naturel fascinant: pour les promeneurs, ils constituent 
un intermède agréable et sont souvent l’endroit idéal 
pour se reposer. Mais c’est aussi grâce à ces étangs que 
la faune et la fl ore aquatiques typiques parviennent à 
se maintenir en Forêt de Soignes. Pour l’heure, la forêt 
abrite pas moins de 53 hectares d’étendues d’eau.  

Vous voulez en savoir plus sur les étangs de la Forêt 
de Soignes? Aux pages 4 & 5, vous découvrirez où 
explorer ces étangs et comment ils se sont formés au 
fi l des siècles.
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Bienvenue 
chers 

lecteurs!

Le triton alpestre 
D’une taille comprise entre 7 et 11 cm,  ils se reconnaissent en période nuptiale à leur dos bleu foncé 

avec une crête dorsale jaune et noire peu développée chez le mâle, à leur dos gris bleu vert marbré sans 
crête dorsale chez la femelle, cette dernière toujours de taille plus grande et plus massive que le mâle. 
Chez les 2 sexes, le ventre a une coloration uniforme orangée.
On trouve cette espèce dans la plupart des étangs et mares forestières, y compris des points d’eau 
stagnants encombrés de feuilles mortes et de débris organiques.
L’espèce est aquatique depuis la saison de ponte qui débute en mars jusque fi n juin, voire juillet. 
Les œufs sont pondus  individuellement et accrochés à la végétation immergée ou aux débris organiques.
Le triton alpestre est l’espèce la plus courante de triton en forêt de Soignes et dans ses environs. 

Il se nourrit surtout de larves aquatiques, d’insectes, de vers et de 
petites limaces.
Il ne faut pas la confondre avec la rare salamandre terrestre au corps 
noir marqué de grandes taches jaunes (ou l’inverse), exclusivement 
terrestre, et ne se rendant à proximité des ruisselets que pour la 
ponte. Cette dernière n’est connue avec certitude que de 2 vallons 
forestiers en Soignes.   

Jean-Christophe Prignon

Le crapaud commun Le crapaud commun 
CCes animaux à l’apparence lourdaude mesurent de 5 à 9 cm pour les mâles et de 9 à 15 cm pour 

les femelles. Leur peau est pustuleuse et d’aspect granuleux. 
Le dos varie du beige au brun gris ou au roux.
Il ne se rend à l’eau qu’au moment de la ponte en mars avril et est terrestre le reste du temps, 
plutôt nocturne, sauf par temps très humide. La ponte a lieu dans des pièces d’eau ensoleillées 
et plus profondes que pour la grenouille rousse (souvent 50 cm minimum). 

Les pontes se présentent sous forme de longs chapelets 
dœufs noirs disposés sur deux rangs 
et accrochés à la végétation aquatique et aux racines. 

La nourriture est la même que pour la grenouille rousse.
C’est une espèce qu’on rencontre notamment en milieu 
forestier où il apprécie le microclimat humide et la 
présence de bois mort et d’abris en suffisance.

Jean-Christophe Prignon

La grenouille 
rousse 
De taille comprise entre 7 et 10 cm, avec une 

coloration variant du brun grisâtre au roux, 
une zone sombre à l’arrière de l’œil, des flancs marbrés 
et un ventre jaune à blanchâtre orné de tâches brun rose 
à verdâtres, cette grenouille se rencontre un peu 
partout en forêt, où elle ne rejoint les étangs et mares 
que durant la ponte qui s’échelonne de fin février à fin 
mars. Les pontes sont constituées de spectaculaires amas 
flottants pouvant atteindre plus de 4000 œufs par amas. 
Elle se nourrit essentiellement de limaces, vers et 
insectes divers. Il s’agit d’une espèce plutôt nocturne 
mais que l’on peut rencontrer en plein jour par temps 
très humide.

Elle progresse par bonds spectaculaires, contrairement au crapaud commun qui se déplace en 
marchant.

Jean-Christophe Prignon

L’eau fait pousser les plantes et les arbres, 
les étangs attirent des dizaines d’espèces 

animales et les berges d’une rivière constituent 
depuis des siècles l’endroit de prédilection des 
hommes, qui aiment à s’y établir. Bref, l’eau est 
source de vie. Et c’est évidemment aussi le cas 
en Forêt de Soignes. Nos ruisseaux et étangs, et 
leur doux clapotis, donnent la vie à une faune et 
une fl ore aquatiques typiques, forment un lieu 
de rencontre prisé par les promeneurs et ont une 
valeur inestimable depuis des siècles pour les 
habitants de la région.  

En effet, l’homme a toujours recherché les 
ruisseaux et les sources de la Forêt de Soignes. 
Au cours de l’histoire, il a aménagé des étangs 
dans les vallées: des étangs successifs, reliés 
entre eux. Pour les moines, ces étangs servaient 
à la pisciculture. Dans ce quartier, les souverains 
et la noblesse ont embelli le paysage en 
aménageant des étangs autour des palais ou 
dans les zones de promenade, comme au 
Parc de Tervueren ou au Château Solvay.

Ces plans d’eau naturels et historiques 
constituent toujours un élément naturel 
fascinant, près desquels il fait bon se promener 
à pied ou à vélo. L’eau rassemble, apaise et 
pourtant elle est sans cesse en mouvement.  
D’autant plus qu’il y a eu beaucoup de 
mouvements ces dernières années en Forêt de 
Soignes. Certains étangs ont fait l’objet de 
travaux importants à Auderghem (Rouge Cloître), 
à Groenendael (Etang de la Patte d’Oie, 
Putselvijver et Lindenvijver), à Boitsfort (Etang 
du Moulin) et à Tervueren (Vossemvijver et Ka-
naalvijvers). Les étangs y ont été reformés, 
réaménagés et rénovés. Plus que jamais, 
ils valent le détour.

Avec les étangs et l’eau de la Forêt de Soignes 
comme thème central, vous avez désormais un 
maillage bleu pour exploiter la forêt. Profi tez de 
la diversité et de la richesse que vous y 
rencontrez. Quant à nous, nous rêvons de pouvoir 
résoudre les quelques points problématiques qui 
subsistent. Il reste des défi s de taille à relever! 

Patrick Huvenne, Stéphane Vanwijnsberghe 
et Jean-François Plumier
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ACTION ET AVENTUREACTION ET AVENTURE

Pêcher entre les arbres
S’il est une activité qui ne nous vient pas immédiatement à l’esprit en Forêt de 

Soignes, c’est la pêche. Et pourtant, chaque année, ce sont des centaines de 
pêcheurs qui lancent leurs lignes dans les étangs du Rouge Cloître, de Groenendael et 
du Parc de Tervueren. Attirés par la magie des lieux, ils parviennent ainsi à se défaire 
de leur stress.

Sous la supervision de Bruxelles Environnement, la Société Centrale pour la Protection 
de la Pêche Fluviale assure la gestion  de l’étang numéro 3 du Rouge Cloître. C’est le 
seul étang où l’on peut pêcher. Elle fi xe le règlement et surveille les empoissonne-
ments. Dans cet étang vivent des brochets, des gardons, des anguilles et des carpes 
pouvant peser jusqu’à 15 kilos. Ils y mènent une vie insouciante. Et ils ne doivent pas 
craindre de fi nir dans une poêle, avec une sauce au beurre. Les pêcheurs sont en effet 
obligés de remettre à l’eau tout le fruit de leur pêche. Cette même association gère 
également quelques viviers au Parc de Tervueren.

Il en va tout autrement au Lindenvijver, près du château de Groenendael, et au 
Vossemvijver, dans le Parc de Tervueren. Le Lindenvijver est géré par la Vlaamse 
Agentschap voor Natuur en Bos. Dans cette zone, les pêcheurs en possession d’un 
permis de pêche peuvent pratiquer leur hobby selon la législation fl amande en matière de pêche. Ces dernières années, ces étangs ont été vidés et réaménagés. 
Depuis lors, anguilles, gardons, ides mélanotes et autres brochets y trouvent des endroits agréables pour se reposer et se reproduire sous les plantes aquatiques.

Vous voulez vous aussi lancer votre ligne et tenter votre chance ? Pour l’étang du Rouge Cloître, il vous suffi t d’amener votre matériel de pêche et d’acheter un permis 
après du gestionnaire. Vous préféreriez pêcher dans le Lindenvijver ou le Vossemvijver? Dans ce cas, vous devez aller chercher un permis de pêche dans un bureau de 
poste fl amand. La saison est ouverte du 6 mars au 31 octobre 2010.

Plus d’infos:  www.soignes-zonien.net > Que fait-on en forêt ?  > pêcher
Barbara de Radiguès

GROS PLAN SUR UN ARBRE  GROS PLAN SUR UN ARBRE  

L’aulne: des cônes 
et des aulnaies 
marécageuses
L’hiver, on reconnaît l’aulne de loin, avec son profi l compact et un 

peu noueux, ses fi nes branches parées de nombreux chatons mâles
longs et pendants, et de chatons femelles, plus petits et dressés.  
Après la pollinisation, les chatons femelles forment une espèce de 
cône, qui durcit comme du bois et reste suspendu à l’arbre bien après 
la chute des graines.  L’aulne noir, le plus fréquent chez nous, a des 
feuilles ovales inversées, à double dentelure, au sommet aplati et 
souvent entaillées en forme de U.  La feuille de l’aulne blanc ou aulne 
cendré, plus rare, est plutôt pointue au sommet et velue à l’arrière.

L’aulne noir aime les endroits inondés, c’est une espèce typique 
des zones de rivière et de source.  Il peut aussi très bien se 
développer sur des sols pauvres et tourbeux, grâce à ses tubercules 
qui fi xent l’azote, et on le trouve souvent non loin du bouleau 
pubescent.  Sur les sols argileux, l’aulne pousse souvent près du frêne. 

Au fi l des siècles, les aulnaies ont souvent été gérées comme bois de 
taillis car après la coupe, l’aulne rejette facilement et fournit donc en 
permanence du bois à brûler et du bois de décoration.  C’est pourquoi 
l’on rencontre tant d’aulnes à plusieurs troncs.  Le bois d’aulne n’est 
pas très durable à l’air, mais il convient bien aux constructions sous 
eau; c’est ainsi qu’on le retrouve souvent dans les parois des puits.   

Wilfried Emmerechts

TRACES DU PASSÉ

Etangs disparus 
Un des aspects attrayants, 

propres au paysage du sud 
du Brabant est la multiplicité 
des étangs, disséminés depuis 
tout temps entre les villages.  
Dans les vallées encaissées des 
rivières, iln’était pas diffi cile 
de creuser des fosses et de 
les endiguer pour en faire des 
étangs de pêche, tout en 
asséchant les marécages 
environnants pour en faire des 
champs et des prairies 
bienvenues.  
En Forêt de Soignes et dans ses abords, les étangs ont été aménagés par les 
moines. Sous le régime sobre du cloître, la consommation de viande était très 
modérée et les moines ne pouvaient consommer que du poisson et de la volaille.
Mais les ouvrages hydrauliques n’ont pas toujours résisté à l’emprise du temps.  
Dans le bois des Capucins près de Tervueren, les changements intervenus au fi l des 
siècles dans le système hydraulique ont laissé des traces.  Ainsi, la Drogevijverdreef 
(drève de l’étang sec) porte bien son nom. N’y avait-il pas jadis un bassin au bas 
du Barakkedelle ?

Des cartes et des dessins anciens montrent un grand étang de pêche près du 
croisement entre la drève des Capucins et la Promenade royale, sous les murs du 
Cloître des Capucins.  Le cloître et l’étang ont tous deux disparu à la fi n du 18e 
siècle, après quoi tout le site a été recolonisé par la forêt.  Cependant, 
on reconnaît très bien l’endroit initial de l’étang. On peut encore voir dans le sol 
les vestiges de rabats, des petits fossés creusés  pour drainer le sol. 

Le Voervijver, en bas du Paardendelle, a sensiblement changé d’apparence ces 
dernières décennies.  Là où au milieu du siècle dernier, il y avait encore une grande 
superfi cie d’eau ouverte, l’étang échappe maintenant en grande partie à la vue et 
est ombragé par la forêt.  Une aulnaie marécageuse typique s’y développe; il s’agit 
d’un type forestier jadis très fréquent dans les zones bourbeuses et marécageuses 
mais devenue très rare de nos jours.  Le pré contigu a tout le potentiel nécessaire 
pour devenir une prairie à Populage des marais, un beau type naturel complémentaire.    

Wilfried Emmerechts
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